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GACorgie : une stratA©gie A©nergA®Gtique da??ancrage A
|a??0ccident

Description

Un an aprA’s le conflit A©clair russo-gA©orgien da??aoAx»t 2008, la stratA©gie de la GA©orgie,
visant A sa??arrimer toujours plus A 14??0ccident en sa??appuyant sur son rA’le crucial en
matiAre de transport da??hydrocarbures, ne semble pas affaiblie. La??accord prA®©liminaire,
conclu le 13 juillet 2009, pour la construction du gazoduc Nabucco, et la confirmation, quelques
jours plus tard, du soutien de la nouvelle administration amACricaine A son A®©gard,
paraissent |a??attester malgrA© |a??existence de certaines zones da??ombre.

Ce petit pays de moins de 5A millions da??habitants, situA© entre
la??Asie centrale et la??Europe, la mer Caspienne et la mer Noire,
zone de forte concentration de ressources en hydrocarbures, entend
profiter de sa position gA©opolitique, afin da??en faire un territoire

! ) ~ . Georgian
incontournable sur le plan A©nergA®tique pour la??Europe et les y ion Com

A2tats-Unis. Il sa??agit pour la GA©orgie de se libAGrer de maniAre
dAcfinitive de 1a??influence de la Russie. En effet, cette derniAre a
toujours considA©rA© son flanc sud (dont fait partie la GA®©orgie)
comme vulnA©rable. Ce qui a pour effet de faire de 1a??Asie centrale un maillon stratA©gique du
pACrimA tre de sA©curitA© russe.

Le PrA©sident Saakachvili ou le choix de 1a??0ccident

Dans ce contexte gA©opolitique, la GA©orgie, A la suite de la RA©volution des roses de dA©cembre
2003, dA©cide de jouer la carte A©nergActique en sa??appuyant sur l1a??axe horizontal A?tats-Unis-
Turquie-Asie centrale pour se dA©gager de la??axe vertical Russie-ArmA®©nie-Iran, qui la menace.
Depuis son A©lection A la prA©sidence de la RAG©publique gA©orgienne, en janvier 2004, Mikheil
Saakachvili[1] incarne cette politique pro-occidentale sans jamais y dA©roger, A la diffA©rence de son
prA©dA©cesseur Edouard Chevardnadze, dont la politique AGtrangA're oscillait entre la Russie et les
Etats-Unis. Ce fervent dA©fenseur du libA©ralisme A©conomique entend maintenir des relations
Actroites avec la classe dirigeante amA®©ricaine ainsi qua??avec celle des autres pays de 1a??0TAN.

Le corridor A©nergA®Gtique BTC-BTE, point da??ancrage de la GAGorgie A 14??0ccident

Cette orientation stratA©gique se traduit par la participation active de Thilissi A la politique
amACricaine de marginalisation des voies da??acheminement A©nergAGtique par la Russie.
M.A Saakachvili entend transformer la GA©orgie en corridor stratA©gique entre 1a??Orient et
la??0ccident. Au lendemain de 1a??AOclatement de 1a??URSS, en 1991, les rA@seaux de transport
AonergActique des Etats da??Asie centrale A©taient dominA©s par une logique intA©gratrice
soviAGtique en direction de la??actuelle Russie. La prioritA© des Occidentaux est dA©sormais
donnA©e au dA©senclavement des infrastructures de transport en crA©ant de nouveaux axes de
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sortie. La participation de la GA©orgie A cette politique est da??autant plus nA©cessaire que le
dA©senclavement par 1a??Iran, A©conomiquement moins coA»teux et plus avantageux, est refusA©
pour des raisons gA©opolitiques par Washington. Il sd??agit de contenir la Russie, da??isoler 1a??Iran
et de promouvoir le rA’le de la Turquie dans la rA©gion. La??entrA©e en activitA© de 1a??0lA©oduc
BTC, Bakou (AzerbaA djan), Thilissi (GA©orgie) et Ceyhan (Turquie), en 2006, ainsi que du gazoduc
BTE, Bakou-Tbilissi-Erzurum (Turquie), en 2007, va faire de la GA©orgie un axe central de cette
politique. Le premier projet, A©voquA© dA's 1992, ne sera mis en chantier qua??A partir de
septembre 2002 pour A2tre inaugurA© A Ceyhan le 13 juillet 2006. Cet olA©oduc sa??AGtire sur
1A 768 kilomA'tres, dont 249 qui traversent la GA®orgie. Il dAGtient une capacitA© de transport
da??un million de barils par jour, soit 1A % de la demande pA®troliA're mondiale. ParallA’le A
la??0lA©oduc BTC, le gazoduc BTE sa??A®tend sur 883A kilomA'tres, dont 248 traversent la
GAcorgie. Il est conA8u pour transporter 16A milliards de m3 de gaz.

Ce double corridor fait de la GA©orgie un point da??arrimage des Etats da??Asie centrale A
la??0ccident. Pour les GA©orgiens, il ne sa??agit pas de deux pipelines de plus. Il matA®rialise
la??ancrage gA©opolitique de la GAGorgie A 14??0ccident. |l favorise une autonomisation financiA re
-et par consA©quent politique- de la GA©orgie et de ses partenaires vis-A -vis de la Russie. Ca??est
ainsi que la GA©orgie perAgoit chaque annA©e environ 60A millions de dollars en taxes de transit
pour le BTC. |l fait enfin de la GA©orgie la??axe central, alternatif A la Russie, pour les hydrocarbures
provenant da??Asie centrale et du Caucase au moment oA! la Russie entend user de maniA're
politique de ses richesses A©nergActiques. La deuxiA'me guerre du gaz russo-ukrainienne de janvier
2009, qui a vu les pays de 1a??UE connaA®tre deux semaines da??arrA2t des approvisionnements en
gaz, a confirmA© avec force la??importance pour les EuropA©ens de se doter de voies
da??acheminement AG©nergAGtique qui ne dA©pendent pas de la Russie.

La??AGnergie, porte da??entrACe de la GA©orgie dans 1a??UE et dans 1a??0TANA ?

Cet ancrage gA©opolitique de la GA©orgie, bien que rA©el, nd??en est pas pour autant irrAGversible.
Pour Thilissi, tant que la GA©orgie na??appartient pas A 1a??Union europA©enne ou A 1a??0TAN,
un retour par la force dans le giron russe ne peut A2tre exclu.

DA©JA membre du Conseil de 1a??Europe depuis 1999, la GA©orgie entend profiter de sa situation
privilA©giA©e en matiAre de transports da??hydrocarbures, ainsi que du soutien du prA©sident
amACricain, pour mettre en avant les avantages da??une intA©gration de la GA®©orgie dans
la??Union europA©enne pour la politique de sA©curitA© A©nergActique de Bruxelles. Depuis la
premiA’re guerre du gaz entre la Russie et 1a??Ukraine, en janvier 2006, 1a??UE se prA©occupe de
sa dA©pendance en matiA're AG©nergAGtique vis-A -vis de la Russie[2]. La??intAG©gration de la

Roumanie et de la Bulgarie, en janvier 2007, a conduit la??Europe A vouloir devenir un acteur A part
entiAre dans la rA©gion de la mer Noire, comme la??attestent diffA©rentes dA©cisions rA©centes de
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ses instances[3]. Dans ce contexte, 1a??enjeu primordial qua??est devenue 1&??Asie centrale en

matiA“re A©nergAGtique place la GA©orgie au centre des stratA©gies communautaires. MalgrA© les
soutiens de la Pologne et des Etats baltes A cette perspective da??intA©gration de la GA©orgie,
la??argument A©nergA®Gtique, bien que nA©cessaire, reste nA©anmoins insuffisant pour nombre de
membres de 1&a??UE, en particulier pour la??Allemagne et la France.

Il en est de mA2me de la??adhAGsion de la GA©orgie A 1a??0TAN que Thilissi rA©clame depuis
2002, lors du sommet de 1a??Alliance A Prague, oAt elle avait soulignA®© sa place gA©ostratA©gique
en matiA're A©nergACtique et sa prA©sence indispensable dans 1a??organisation, de par son rA’le
militaire dans les principaux conflits internationaux (en particulier le Kosovo et 1a??Irak). MalgrA© le
soutien actif de la??administration Bush, la perspective da??entrA®©e dans 1a??0TAN reste
hypothA®tique, surtout aprA’s le conflit russo-gA©orgien da??aoA»t 2008.

Le conflit russo-gA©orgien da??aoA»t 2008A : un impact limitAGA ?

Le conflit russo-gA©orgien da??aoA»t 2008 illustre les dangers da??une politique gA©orgienne un
peu trop sA»re da??elle-mA2me et du soutien amA®ricain. Si 1a??on peut penser que la dA©cision de
la GA©orgie da??envahir 1a??0ssACtie du Sud le jour de 1a??ouverture des Jeux Olympiques de
PAGKin a pu Adtre prise avec la??aval de 1a??administration Bush, force est de constater que ce
soutien amA®ricain na??A0tait pas aussi fort que la??espACrait Thilissi comme a pu la??attester la
relative absence des A?tats-Unis pour la rA©solution du conflit. Ce choix aventurier pourrait A2tre lourd
de consA©quences pour la stratA©gie da??ancrage A 14??0ccident menA©e par M.Saakachvili.

En septembre 2008, Suzanne Nies[4] s&??interrogeait notamment sur le risque de fragilisation du
corridor A©nergAGtique gA®©orgien suite A ce conflit. Les A©vA©nements de 14??AGtA© 2009
semblent quelque peu infirmer cette hypothA'se. La??accord prA©liminaire signA© le 13 juillet 2009
entre 1a??UE, la GA®orgie, la Turquie, la??AzerbaA djan et le TurkmA®©nistan pour la construction du
gazoduc Nabucco indique que la GA©orgie reste la voie de transit privilA©giA©e par les EuropA©ens
dans le cadre de leur politique de sA©curitA®© A©nergAGtique. La confirmation du soutien de la
nouvelle administration amA®ricaine A son A©gard, quelques jours plus tard A Thilissi, par la voix de
son vice-PrA®@sident Joseph Biden, a AOtA© accueillie avec soulagement par la GA©orgie, tant la
crainte da??un inflA©chissement de la politique de soutien des A?tats-Unis A leur A©gard ACtait
importante aprA’s les discours du PrA®©sident Barack Obama en faveur da??un renouveau du
dialogue amA®©ricano-russe.

I n&??en reste pas moins certaines zones da??ombre. La question de la??approvisionnement -et
donc de la viabilitA®©- du gazoduc Nabucco reste toujours posA©e. Ce da??autant que Moscou
dA©veloppe une diplomatie active en faveur de ses gazoducs alternatifs. Le PrA©sident B.A Obama
ne considAre plus 1a??entrA®e de la GA®©orgie dans 1a??0TAN comme une prioritA®. Sa?7il
continue da??aider Thilissi dans sa politique de rA©armement, il exclut toute option militaire pour la
rACintAG©gration des rA©gions occupA©es. Enfin, sur le terrain, Moscou maintient la pression,
montrant ainsi qua??il maA®trise la situation et donc 1a??avenir de la GA©orgie.

Eu A©gard A 1a??enjeu central de la question A©nergAGtique, et malgrA© des avancA®©es certaines,
la GA©orgie a encore un chemin parsemA®© da??embA»ches A parcourir, avant de parvenir A
sa??ancrer dACfinitivement A 1&??0ccident.

[1] DiplA’'mA® en droit des universitA©s de Columbia et de George Washington, il travaillera un temps
A New York dans un cabinet da??avocat. Ministre de la Justice du prA©sident gA©orgien Edouard
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Chevardnadze, il quittera son gouvernement en 2001 pour dA©saccord sur la politique de lutte contre
la corruption et entrera dans la??opposition. Il sera un des principaux animateurs de la RA©volution
des roses de dA©cembre 2003.

[2] Voir RA©gis Matuszewicz, A«A La sA©curitA®© A©nergActique de 1a??UE et la crise ukrainienne
de janvier 2006A A», in Beurdeley (L.) et al. (dir.), La politique europA©enne de voisinage et la
question de la sA©curitA©, A©d. Bruylant, (A paraA®tre).

[3] En juin 2006, 1a??UE a dA©cidA®© du principe de la construction du gazoduc Nabucco qui doit relier
sur 3A 000 km, da??ici 2014, l1a??important champ de Shah Deniz en AzerbaA djan A la Hongrie, en
passant par la GA©orgie et la Turquie, mais en A©cartant la Russie. Les 21 et 22 juin 2007, le Conseil
europA©en a dA©fini une nouvelle stratA©gie en direction de 1a??Asie centrale pour la pA©riode 2007-
2013 dans laquelle, pour la premiAre fois, le dossier de 1a??AGnergie est AOvoquA®©. Le 7 mai 2009,
le partenariat oriental, qui vise six pays dont la GA©orgie, a AOtA© lancA©. Son but est de proposer
une intAG©gration graduelle, notamment par la promotion de projets en matiAre A©nergActique.

[4] Susanne Nies, A«A Le conflit russo-gA©orgien: quel impact A©nergAGtiqueA ?A A», septembre
2008, www.ifri.org (consultA®© le 7 juillet 2009).

*A MaA®tre de confA@rences en science politique, UniversitA© de Reims 4?? Champagne-Ardenne,
chercheur au MIG.
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